
DES FAMILLES

manque de respect envers les
parents. Le Seigneur les en a,
mdnacés mille fois, et quels fu-
neste.s exemples tous les âges,
tous les états, tous les siècles
n'en ont-ils pas présentés 'à l'uni-
vers, étonné de ces châtiments
retoutables !

Heureux les parents chrétiens
qui ont des enfants dignes d'eux !
après leur 'avoir donné une édu-
cation chrétienne, ils en .recueil-
lent les heureux fruits dàns une
tranquille vieillesse; ils' se voient
comme renaître dans leurs en-
fants, qui font leur consolation
et leur joie.

-Le beau tableau 'que David
nous retrace d'une heureuse fa-
mille! Il la représente rangée
autour d'une table frugale, où il
semble que les Anges s'invitent
à la considérer avec joie. Cette
famille est composée d'un père
qui n'a point d'autre dessein que
de servir Dieu et de le voir ser-
vir dans sa maison, d'une mère
qui n'a poin t en ce monde d'autre
joie que de plaire à Dieu ét à son
mari, et de voir croître en' grâce
et en sagesse se§ enfants, qui
n'ont entre eux qu'un caÉur et
qu'une âme, toujours unis en-
semble par une heureuse con-
formité de sentiments que la'
nature et l'éducation' ont. fait
naitre, et qui croît 'tous les jours
avec râge. Dans le sein de bette
famille règnent la paix; la tran-
quillité, la' concorde, et. plus en-

core la piété et la crainte de Dieu.
Mille bénédictions, se répandent
sur elle, et sont comme le gage
du bonheur que .Dieu leur pré.
pare à tous; quand ils scront un
jour réunis dans le ciel pour ne:
se séparer jamais..

L'Enfant et la-Fleiir.
BALLADE.

Un enfant venait de mourir,.
et son ange gardien conduisait
son' âme -vers les cie tx.

Ils volaiént rapideérnt- à: tra-
vers l'espace : à leurs pieds s'é-
tendaient 'tour à tour les cités
populeuses, les champs en fleur
ou les sombres forêts.

Mais ils ne trouvaient rien de
beau sur la terre digne de fixer
leurs regards, ni d'arrêter leur
vol à travers l'immensité de l'a-
zur des cieux. Néanmoins, l'an-
ge s'abattit sur un petit village,
et ses yeux parurent chercher
dans une petite rue déserte une
humble cabane.

Il la trouva, couverte d'une
paille que le temps avait noircie;
une herbe frêle, étrange, jaunâ-
tre, croissait ça et là, élévant sa
tige à travers la paille.

L'ange regarda avec attention,
et aperçut une petite fleur lan-
guissante et décolorée.

Alors; semblable à un rayon
de lumière, il descendit à l'en-
droit où elle se trouvait, lacueil-
lit et l'em'porta avec lui danà les
airs.


